
ANGLETERRE.
Londres , 12 mai. —On pretend que S. A. R. le duc d’York 

1 manifeste l’intention de combattre dans la chambre des lords 
Nemande des ministres relative à l’importation des grains et
P rs,eurs1 aatres, Pairs > Partni lesquels on cite les ducs de 
aafort et de Northumberland , ainsi que les marquis de Salis- 

liiry et d Hertford doivent aussi s’y opposer. Il est possible 
«pendant que la concession qui limite l'importation des grains à 
la nulle mesures modifie cette nouvelle et formidable opposition.

- Le Times disait hier : « Des sages de la cité qui voient avec 
krrenr toute innovation , et particulièrement celles qui provien- 
tent des prmcipes de M. Huskisson sur la liberté du commerce, 
«t ottert de souscrire pour une somme de 100,000 livres, oui 
m donnée en présent à M. Huskisson , à condition qu’il émi- 

urTe' Cette Proposition est même, dit-on , par- 
a • uskisson , et l’a sans doute grandement diverti.

-Des lettres particulières de Madrid annoncent que le roi 
de reconnaître l'indépendance des 

T Uï états de 1 Amérique du Sud. ( Courrier. )
Manchester, le i0 mai. — La tranquillité continue de ré- 

L ' ,.l”ais fioeiques banqueroutes locales ont causé de
ilti)é™n-InteraUri|tl0nS c a,JS -le cours du commerce. Le pro- 
:*n,™ Ul aiîe de ta souscription de Loiwl-" « nrnmn
»«eut, se üisiriDiie a 02,000 muiviuus , et les classes înÿji
pies se montrent non - seulement résignées , mais recon- 
«iîsantes.

Mercredi 17 Mai.

f)n »’a iior.r.
rUI)-Ponl .

au bureau de !» rédaction rue Sou ve­
il 120: c!i.;z les dames MaSoci et d» 

SiBToiuus.1 rraisoe joignante; et M î.atoup. , impri- 
meur-liliraire , rue du i’ont-rillecontinuera à rece- 
„ir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
n'annonces.
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GAZETTE DE LIEGE. r*

chambre des pairs. — Séance du 12.
Pfïsquetoulela séance a élé employée à la discussion d une motion du 

unie de italmsbury. A la suite d’un long discours , il l’a proposée sous la 
raed une résolution ainsi conçue :

Résolu , que cette chambre , quoique désirant sincèrement de con- 
™)ner,dans toute l’étendue de sou pouvoir , au soulagement des classes 
"faites , est néanmoins d’avis qu’il n’est pas à propos d'adopter au- 
j'r,! °iesure pour changer on suspendre le système actuel des lois sur 
plus, sans qu’il suit fait une enquête préalable sur la nécessité allé— 

un tel changement ou suspension , et sur les effets qu’ils pourraient 
Niresur les intérêts relatifs des cultivateurs et des consommateurs dos 

>“ anglais. »
•comteBaihurst acombattnla motion.

*ifte«Un ionS débat, la motion a été rejetée, à la majorité de 166
1 ’

®'uuit la séance a été levée.

Chambre des communes. — Séance du 12. 
bill p0tlr ja ven{e des grains en entrepôt a été lti une 

"ne fois. 11 y a eu pour la seconde lecture 174 voix , et 
*>* voix seulement. M. H. Sumner et M. Tremaney ont 
Posé à eux seuls là minorité.
fa la séance d’hier onze , le bill concernant l’importation
8rains a été lu , pour la 2* fois après une division , par la-

Me h majorité en faveur du bill a été de 189 coutre 65.

Affaires de la Grèce.
jv à“1*) L l3 avril. — Le premier avril,, parmi les passagers arrivés 
^ aeavecle bâtiment à vapeur, on a remarqué trois jeunes lords 
... "posent à passer en Morée , et l’on voit continuellement ici d’au- 

1 Anglais, que l’on reconnaît pour des officiers a demi-solde, 
'gent sur la Grèce nouvellement soumise à l’influence de leur

leunes
'"•«dirii
Writ,

title
•I’;

fade
à lous lès

quitter Athènes , le colonel Fabvier a adressé la circulaire sui- 
consuls étrangers :

tfa*!, b°nneur de vous prévenir que le gouvernement grec m ayant 
il [jj0 “Pirations militaires dans la Grèce orientale, je déclare en état 

H'*S ^es P°rts de Pile de Négrepont et du golfe de Volo. Dix bati- 
:i;ir,[,’ Sperre stationnés dans ces parages suffisent pour en défendre 
W n’é' 61 * vous prie d’en prévenir le commerce de votre nation, afin 

yr^rouve aucun dommage,
4 mars 1826. »

1 8ign'. (- * Ae commandant des forces régulières grecques ,
(Can baron Fabvier , commandant de la légion-d’lionneur.

Vhe jC1-L°a'a.’re dément tout ce qu’ont dit des journaux concernant la 
y . 6 ‘faier sur Missolonghi.)

ta de 2 mai. —. Nous avons reçu du 29 avril des nouvel-
Sttelle ilU vont jusqu’au 18 du même mois , et d’après 
*i«ns C()es *°rabim-pacha n’a fait aucun progrès dans ses opéra- 
fe,u," 1 ? Missolongbi. Il se trouve dans les lagunes de cette 

P^teîle nommée Glissova, sur laquelle il existe un mo- 
ü ^ août réfugiée» un grand nombre de familles des chefs

insurgés. Les Grecs ont établi sur cette petite île une batterie cîe 
tenir leTcomUr Ia.re".dre^inaccessible à l’ennemi, tant jour main-

— siasïîK • »-f-'—«
de c(1>an!,,'I1|PaClla ’ Persuad®de la nécessité de se rendre maître

les C r„ ’ à P' amve a Portde de canon de l’île
le Grees commencèrent de leur batterie un feu si vif *
temeitrePOe?drCnt,IeS assaillansi ceux-ci se retirèrent promu-’
blesséaupied 18 ’ h sé™scL™* ^ lai-même

rabebsrde,”'PaChai“Jf0rinë de Cet échec ’ ord°nna à un corps d’A-

äSISäSFs-
neTurrtttrio1mr°'“rraSLedseGArabeS ’ " de ,e“’s
tmîi I 1 o fr‘ Pl6s ^le°s avaient creuse dans la lacune

*•*»«*• * SÄÄSS;
M A;abeS ne, Purent aborder , ni avec leurs radeaux ni 
ajue et étant exposés au feu de l’ennemi , ils f„rent après aW 
tait une vaine resistance . égalnnmôfoetUr oi-> j a s avoir

—,0kè"rénte'&Jt'éïtic—e7____ ^_____ le. Gazette de Florence ,
annonce que la flotte grecque, composée de 5o vaisseaux da 
guerre , 20 brûlots et i5 misticks, avait attaque', le 14 avril, dans 
les eaux de iMissolongbi , la flotte turque qui venait des châteaux 
de Patras. Le combat dura 24 heures. Les Turcs perdirent 2 
frégates et 7 autres bâtimens plus ou moins grands. L'es Grecs 
perdirent 2 bricks, et 2 autres bâtimens assez endommagés se reti­
rèrent à Calamo pour réparer leurs avaries.

Après ce combat, la flotte turque revint précipitament sous le 
canon des châteaux de Patras , et les Grees firent voile pour 
Missolonghi , où l’on dit qu’un corps de 6,000 hommes était 
arrivé par terre.

—Le lieutenant-général sir Frédéric Adams, lord haut-commis­
saire des îles Ioniennes , qui est depuis 3 jours à Paris avec sa 
famille , a donné des nouvelles de Missolonghi du 12 avril. Cette 
ville tenait toujours , et la iro division de la flotte de l’amiral 
Miaoulis venait d’entrer dans le port ; quoiqu’il soit bloqué par 
huit grosses frégates turques. Tout faisait espérer que la 2e divi­
sion entrerait le lendemain. Ibrahim pacha n’est point blessé; c’est 
le séraskier Reschid-pacha qui l’a été grièvement aux deux jam­
bes. Un corps de 5ooo hommes venait d’être détaché de l’ar­
mée d’ibrahim , pour s’opposer à la marche de Gouras ou de 
Fabvier.

Sir Frédéric parle avec enthousiasme de l’héroïque défense de 
Missolonghi. 11 est plein d’espoir que la garnison résistera jusqu’au 
bout, et que le siège sera levé.

— Le bruit s'est généralement répandu ce soir ( i3 mai ), 
à Paris , que sir Frédéric Adams avait reçu , dans la journée , 
la nouvelle possitive de l’entrée à Missolonghi de la première 
division de la flotte grecque. Cette nouvelle qui paraît certaine , 
ne laisse plus aucun doute sur la délivrance definitive des héro* 
Missolonghistes.

FRANCE.
Paris, le i3 mai. — M. Colard vient d’être nommé institu­

teur de M. le duc de Bordeaux.
— Quelques personnes assurent que la clôture de la session 

aura lieu le 5 du mois prochain. Elles ajoutent que la censure 
sera rétablie le 6,

Nous croyons trop à la monarchie pour a joiner foi à cette der­
nière nouvelle. ( U Aristar que. )

— Des nouvelles de Lisbonne du 26 avril portent que la 
régente devient chaque jour plus chère à la’population de cette 
capitale. Un avocat ayant adressé , ces jours derniers , à la 
régente , an papier où plus de cent personnes étaient dénon­
cées , elle l’a fait arrêter , et s’est refusée à lui faire rendre 
la liberté , jusqu’à ce qu’il ait prouvé la vérité de ses dé­
nonciations.

— Le prince grec Alexandre Ypsîlanti, dont la mise en liberté 
a été , dit-on , réclamée par l’ambassadeur russe résidant à 
Vienne , est attendu impatiemment à Dresde , où l’on croit qu’il 
fixera sa résidence ; qui est déjà celle du prince Cantacozène.



— La duchesse de Floridia, veuve du feu roi de Naples , 
Ferdinand 1er , est morte a Naples le 26 avril des suites d une 
colique bilieuse qui était devenue inflammatoire, Elle est uni- 
vei sa! lernen* regrettée.

ouAiasa® net députes. — Séance du i t mai.
Après la lecture et l’adoption du procès-verbal , M. Casimir Pener ob­

tient la parole pour le développement de sa proposition relative à la sur­
veillance^ la Misse d’amortissement que nous avons publiée dans notre

nUM.e Casimir Perrier a développé sa proposition dans un discours 1res

*'Voici la fin du diseeurs de l’honnorable député. . ,
Je gémis . Messieurs, sur les main causés a notre pays; » .p 

doit éveiller notre sollicitude poar l’amortissement dans I avenir. Cher 
ohons donc à le sauver en le mettant à l’abri , sous la protection de la loi, 
protégeons aussi la création des 5 p cent, cette ooncept.on fondée su 
Vexnérience les faits et les besoins de notre pays. Ce fonds public ra 
Ion J1 teins l’appui de notre crédit dans les tems prospeies , notre arch ^ de 
salut dans les jours difficiles; conservons-lui en partie son amortissem ^ 
et ne souffrons pas qu’on le sacrifie à ce 3 P. c., avorton malheureux ne de

l’union de l’agiotage et de la deception. yillèle a dit que
M. de Labourdonnaye a soutenu la proposition. M. de mute a a H

nroposer un changement dans le système actuel des finances , n
une iûstice et ferait un tort réel au trésor. Tel serait pourtant le résul­

ta! de la prise en considération de la proposition de M. Cm«™_Pd 
M. Hyde de Neuville appuie la proposition , avant Saborder 

de U ouestion il croit devoir remonter à la source des malhe q

de l’état et celle des particuliers , mais encore la morale de eta , y
ÎJe! qui , trompé toutes les espérences et surpassé toutes les craintes et qm

a dû étonner et confondre son auteur. , . .„nseil
Mais , Messieurs , soyons plu» justes envers M. le president du conseil

oue les admirateurs de sa théorie. . r*_ _rr. baissé
Il a appelé la hausse de cette tribune, et cependant les p. I

Ht baissent encore.... (Murmures et cris à droite.) ..
De deux choses l’une, ou M. le président du conseil s’est trompa ou ,1 a

abusé de la crédulité de. hommes......... ( Exclamations a droite. Cest

tr Ëh ' Messieurs, laissez-moi achever et vous verrez si je suis juste.
M Cornet d’incourt : Vous attaquez la chambre. (Murmures.;
M. Hyde de Neuville : Vos murmures ne sont pas des raisons : repo

nous quand vous nous aurez entendus nrésideIlt du conseil s’est
Tl rem-end • De deux choses 1 une , ou M. le preside..., u 11 repieim . __ , j 1 mu ont cr»

Ne l’accusons lias davon* eu ia P1«**"4”“'*----- „ v

—- - *
j------- ...}a^-eea trompé F----- --x _csu»~_a ia .Hausse ; mais en lui
rendant cette justice qu'on cesse de nous assurer qu’il n’a pas erré dan3 
ses calculs. Il savait ce qui se passait à Londres et à Amsterdam , et pour­
tant il était persuadé qu'aueune crise financière ne pourrait affecter no­
tre crédit et il le disait devant les chambres. Le ministre s’est trompé ; il 
aurait pu prévoir ce que les hommes éclairés. prévoyaient ; il aurait dû 
voir ce que la conscjp^ce .publique lui criait , et il aurait dû savoir que 
des spéculations hasardées amè nent toujours des catastrophes.

L’orateur reproduit ici une partie des chiffres de M. Casimir Périer , 
et vote ensuite la prise en considération.

La prise en considération est mise aux voix , elle est repoussée aune
«rramîs* mainrif.#?

Saurs de la bourse du i3 mai. — Rentes 5 p. ojo , jouiss. du 22 
sept. i8a5 , 96 ir. 55 c. — 4 Ma P- °l° , jouiss. 00 fr. 00 c. Rentes 
3 p. 100 jouis, du 22 déc. , 64 60 c. Actions de la banque , 2025 00 
Emprunt royol d’Esp. 1826 , 44 ‘I2- Emprunt d’Haïti , 000 fr. Pin 
du mois. Cinq pour cént. A 3 heures et demie. Trois pour cent. A 
I heures , 00 fr. 00.

PAYS-BAS.
Liège , le 16 Mai.

Outre les nominations que nous avons fait connaître hier , le 
Journal de Bruxelles , contient celles qui suivent:

Chambellans du roi : le comte Charles de Thiennes de Rumbeke 
et le vicomte Carton de Winnezeele.

Membre du conseil-d’état : M. W. G. van Poil ,jr , jusqu’ici 
secrétaire du cabinet du roi.

Référendaires de première classe au conseîl-d’état , les ré­
férendaires de seconde classe , J. L. M. Gobart, A. de Janti, 
J. A. Drieling , G. J. comte de Hogendorp et P. D. E. Mac- 
pherron.

Référendaires de la seconde classe au conseil-d’état : le com. 
mis - d’état O. van der Dusscn , J. A. F. van Pabst, et D. F. 
Gevers.

Gommis-d’élat au conseil-d’état : MM. J. A. H. baron Mi- 
chiel» de Kessenich, R. K. baron de Tujll de Serooskerken , le 
comte Gaston d’Anxy et R. F. Groeuinx van Zoelen.

•— La chute de Callao est aujourd’hui confirmée par les jour­
naux Anglais.

— Nous pouvons donner à nos lecteurs comme nouvelle cer­
taine , le départ de lord Cochrane, parti ces jours derniers de 
Bruxelles pour la Grèce. ( Courrier de Pays-Bas.)

— On écrit de Berlin , que l’affaire des Grecs a fait naître un 
enthousiasme particulier dans les provinces prussiennes. Les prin­
ces de la famille royale ne sont point restés «n arrière ; et les ri­
ches, eornme les pauvres, ont voulu contribuer en faveur des 
opprimés. Les comtesses de Brühl et de Pappenheim , recueillent 
publiquement des dons pour le même objet.

Mais ce qui contribue le plus à relever la satisfaction des dona­
teurs , c’est la presque certitude que le principal et le plus efficace 
secours pour délivrer les Grecs , est très-prochain.

On paraît persuadé dans cette capitale , que le duc de Bruns­
wick , qui devait partir pour Doberau , 11e quittera sa capi­

tale qu’après avoir assiste à la representation qn. se donnera sur 
le théâtre de ia cour au bénéfice des Grecs.

— Nous avons dit dans notre dernier numéro qu’un duel 
devait avoir lieu le même jour sur les frontières de France 
entre un officier des hussards de notre garnison et un an- 
cien officier au. service de France. Lette affaire s est terminée 
à l’avantage de l’officier des hussards , qui a blessé grièvement 
son adversaire. r {Oracle.)

__Nous tenons de bonne source que la régence de Tournay n’a
fait aucune adresse au roi pour le rétablissement de l’école des pe- 
tits frères , comme nous l’avions l'epeté d’après le Courrier du 
Pays-Bas. l (Dragon.)

On nous mande de Maëstricht :
« Ces jours derniers M. le gouverneur de notre province a 

posé au milieu d’un grand concours de spectateurs la première 
pierre d’une nouvelle route qni fera communiquer Cette ville avec 
Aix-la-Chapelle.

« Le projet d’an canal de Liège à Maëstvicht n’est pas vu ici 
d’un œil aussi favorable que chez vous : vous pouvez facilement 
vous en expliquer les raisons. On s accorde à reconnaître comme 
un pea mesquin le bassin du canal de Bois-le-Duc.

« On parle beaucoup d’un assassinat qui a été tente la semaine 
dernière sur la personne d’un docteur en chirurgie, à peu de 
distance de Maëstricht. Le meurtrier l’a frappé de deux coups de 
couteaa , dont un seul a porté , et lui a fait une blessure i la 
main. Il a été arrêté. On attribue son crime à un ressentiment 
particulier.

«Notre fête de la Saint-Servais n’a pas été moins brillante cetle 
année que les précédentes , quoique les Liégeois ne s’y soient pas 
montrés en aussi grand nombre que de coutume.

* Entre autres avantages que doit offrir au voyageur la 
nouvelle chaussée de Liégé à Spa , on remarque qu i> paiera 
une poste et demie de moins que par l’ancienne route.

* Deux colosses occupent en ce moment l’altenticm de Lié»« 
et des environs. L’un , pour ne plus parler par énigme , est le 
tambour major de la 1 Ie division en garnison en cette ville, 
ne compte pas moins de sept pieds de hauteur , et » est a voir 
tous les dimanches entre midi et une heure , depuis I eglise Mj 
Paul jusqu’à la caserne-fabrique St-Laurent. L autre, eest le 10» 
de fer, coulé à Seraing , et vers lequel la foule depuis tria.
semaines ne cesse de se porter avec l'empressement de gens qui
craignent d’arriver trop tard : nous pouvons à cet egar. rass» 
rer les curieux ; il leur reste pour venir contempler la mer e
. _ . ■ ■ . ' . (.R>nnr anra son tonv. f.oi'nl des I

, si nons sommes bien informes , n est pas encore prc 
d’être installé sur son trône définitif, liest probable qu’il passer»; 
l’été et même l’hiver daus la cour du château. En conséquence j 
011 parle de quintupler pour un an la patente des loueurs de voi­
tures de Liège et celle des passeurs d’eau et cabaretiers de I» 
route, vu la prodigieuse activité donnée à leur commerce par i» 
colosse de Seraing.

La situation critique où l’Angleterre s’est trouvée toul-à-conp 
jetee , d’abord par ses embarras financiers , ensuite par la révolte.1 
formidable des ouvriers , présente un grave sujet de méditation» 
au philosophe et au politique.

Quoique la vigueur et la sagesse des mesures prises par le gou­
vernement puissent faire espérer le prompt retour de l’ordre 6 
de la paix , il n’en est pas moins intéressant de rechercher que pl 
ont été les Causes réelles de ces désordres, qu’011 aurait tort d at 
tribuer seulement aux lois céréales et à la multiplication des'«1' 
chines. De tous les journaux français qui se sont occupes de cetî 
matière , le Courrier et le Globe nous paraissent être ceux qui 
l’ont le mieux examinée sous son véritable point de vue. JW 
avons déjà eu l’occasion de donner plusieurs articles publies PJ 
la première de ces feuilles sur ce sujet important. Nous einpi® 
tons à la seconde les réflexions suivantes : .... ü(

« Ce n’est pas une frénésie sans motif, ou un délire pou ‘5^ 
qui pousse les malheureux ouvriers ; ce n’est que la mberee 
faim qu’il faut accuser des émeutes. Des milliers d’hommes u 
pour ressource que leur travail , et le travail leur manque ; ^
leur désespoir, ils en appellent à la force; ils s’en p«'"“* 
leurs maux de tout ce qui les entoure , aux régleinenssurle 
merce des grains, qui rendent le blé plus cher ; aux machmes>l 
remplacent les bras des hommes par des forces mécaniqu ^ 
l'ordre social, qui dans ses lois annonce la prétention de PuU 
à leur subsistance , et les laisse sans pain. . jje|é
....n Tout en rendant justice aux intentions qm 01^.^,

les propositions du ministère anglais à la chambre , 011 ■ |;[j
gretter qu’il 11’ait pas osé prendre des mesures plus e‘ie Jj 
et plus complètes ; car les mesures proposées ne son 
faibles adoucissemens à la rigueur des prohibitions. J „ Jltj 
cans et les ouvriers avaient droit de demander davantage-x ^ 
les ouvriers accusent les fabricants de leurs iiialheins > _ .<■
sent les metiers , ils ont tort , et commettent un cr'' 
c’est uii droit des fabricants d’employer leurs capdan 
il leur plait : mais qui pourrait les blâmer quand ils Ja
la revocation des lois e'éréales ? Ces malheureux ^ eu4 
faim, et dans l’intérêt des propriétaires delà terre,n uA 
peche d acheter du blé à qui leur en offre au u1®1 ,^s b11' 
La propriété la plus sacrée , celle du travail, nçs * , Ai 
manies, est sacrifiée à une propriété bien a,®Illsf • t Ju t*“fj 
respectable , la propriété du sol, qui n’est pas le . (g exp^ 
vail, mais un pur privilège. Espérons que cette dliiJd 
rience des effets des prohibitions aura du 0,010 lali^-q 
de gagner de nouveaux partisans à ta sainte cause
commerciale.

■ teStjütt J-,*.



„ Toutefois s! le» lois sur te commerce des grain s aggravent le 
mal ou plutôt en empêchent le soulagement, il ne faut paa s’irna- 
îineï’..qu’elles en soient la cause première. Si tes souffrances des 
ouvriers tenaient aux lois céréales, il y a déjà plusieurs années que 
Id ouvriers auraient du souffrir ; ce n’est pas dans la dernière ses- 
non du parlement que le système prohibitif a é té adopté, L’année 
dernière, le blé se vendait plus cher que cette anne'e , et l’in- 
ilasirie anglaise était dans un brillant état de prospérité.

, Ce n’est pas non plus aux machines qu’est la faute. Sans doute,
,u moins nous le pensons ainsi, l’emploi des machines, au mo­
ment où elles sont introduites, nuit aux intérêts de la classe ou­
dere; une partie du capital, au lieu de nourrir des hommes est 
consacréa à entretenir des machines. Mais cet effet n’est que 
temporaire, engendrai peu,senti, parce que les perfectionnemena 
nsss font pas lout-à-eoup , et que le teins où l’on invente 1 ?s ma­
chines sont des époques de vie industrielle , où le capital croît 
rapidement. Il y a, un an, le comté de Lancastre était , comme 
aujourd’hui , couvert de machines ; et cependant les ouvriei’s 
trouvaient de l’emploi , le commerce e'tait plein de vigueur 
et d’activité ; il n’y avait ni manque d’ouvrage, ni plaintes, 
ji sédition s.

« La cause de la misère actuelle est donc'plus générale et plus 
profonde; elle tient à l’état de ht société , au système d’organisa­
tion industrielle de la Grande-Bretagne.

o .,,. C’est une des conditions de la perfection de l’industrie an­
glaise, que l’existence d’une population nombreuse, qui n’a 
d’autre proprid té que celle de ses bras, ne vit que de salaires , et 
ittrouve sans moyens de {subsistance, le jour où quelque événe­
ment vient entraver le commerce et suspendre les travaux des fa- 
briques. Par la nature de ses occupations, cette population est 
Mceûtrée sur un petit nombre de points ,, et pour ainsi dire re'u- 
lieeiiarmées. Quand l’ouvrage vient à lui manquer , les ligues 
ion!bientôt forme'es; les révoltes éclatent, la paix est troublée , 
tllasûreté du pays mise en péril.

,,, «Cesont aujourd’hui des spéculations exagérées, quiontjete'
It désordre dans les affaires commerciales et causé la stagnation 
de l’industrie manufacturière. La misère des ouvriers est la suite 
ie la crise dont depuis quelques mois les tristes détails remplis- 
iMt les journaux anglais. Mais il ne faut pas s’imaginer que ce 
»ilia un événement sans exemple , et que l’Angleterre voie pour 
la première fois des révoltes d’ouvriers. Il est dans la nature du 
commerce d’être soumis à une foule de chances : tantôt ce sont 
Mes entreprises , tantôt la guerre , la perte d’anciens débou- " 

la rivalité des nations étrangères. Chacune de ces chances 
Huit les maux dont nous sommes maintenant les témoins; mal- 
«ears presque périodiques , et qui sont comme la compensation 
« la prodigieuse prospérité dont s’enorgueillit la Grande-Bre- 
Çe. Il n y aurait pas de loi sur le commerce des grains que 

J Angleterre n’en serait pas moins exposée à de tels pe'rils , et, si 
* vou|alt couper le mal dans sa racine , la révocation des lois 

'■■mes, ne serait pas un rem ède suffisant.

d le Rédacteur du journal Mathieu Laensbergh. 
Monsieur ,

iJotre correspondant romantique , dans un post-scriptum de 
ettre , vous infornle qu’i| a cherché un raisonnement dans

torn’ a 0118 du 3 mui’ et T1’’1 n’en a P'ént trouve'. A lui 
f , ‘je se montrer si habile. Pour moi , voici ce que j’ai
‘Whê nS sa lettre ’ et Ie vous iure 1ue je n’ai point

» L fp(:ouvei'te- — « Le style de nos tragédies ne saurait 
, j| ■ re due la haute société de Paris et la cour de Mde. de 
feran - j.n‘ * Juscqn’à présent l’on avait trouvé quelque chose 
iffa J nS . st-y*e Corneille, quelque chose de grec dans 
lJ‘ves tT °0 ®,ac*lle.’et m^me ulIe peinture assez fidèle des moeurs 
»nt il anS I mais erreur que tout cela. Les Horaces
Hlabbé* maniuis 1 Phèdre est une duchesse , et Joad un pe-

^Recouverte. — « Rien de plus insupportable et de plus 
!j:J;ras a'e *e stymie des Templiers. » Chénier trouvait dans cet 
W6 1 • Pens®es énergiques et saines , de la force , de la pré- 
■îùes a P- s,Jeurs traits d’un dialogue nerveux et rapide, des ti­
tan de'^TV ’ keaucouP de chaleur et de mouvement. L’au- 
îtnicj. se connaissait apparemment fort peu en tra­

gus Um<\“VeiCe'<nj>eSt vva'men1:fgl-ancl dommage que Legouvé(que 
Jtas soil H>nS .^ions^eur depuis qu’il est mort ) n’ait point parlé, 
Snistr c eim ^v?, de la poule au pot et du dimanche sans dé- 
JllaiH et* te!mes‘ C® ventre St. gris , le jarnicoton du roi verd- 
^ndn ,^ue'clues autres jurons qui lui étaient habituels sont en- 

ji jj.°u ae ta tragédie romantique et c’est la bonne.
Franc ° ~ boniment David a-t-il restauré la peinture

•ieles av-6'" ^ est en retraçant les Horaces et Brutus, non tels 
^uid^'T^ C™^lls Corneille ou Voltaire, mais en proscrivant 

!5insdc8ea 6t de Vantique (i). Il s’est conformé aux be-
,al'eau rlutnant‘(lues 1 qui préfèrent à l’idéal toute réalité , et 
iai,teurs r|,Ut naturel J ta trivial et le grotesque inclus. Tous les 

5« /pr e Peinture savent cela.
Vont Ä** — Peut expliquer sans peine l’admiration 
W| est in *ee 'CS ctassiques , et par une similitude. De même 
|u,,ions dj-Cflltestatae que si l’abbé d’Aubignac l’eut voulu nous 
tat à c]()e.L0rt duchés et attendris envoyant Mlle. Mars sau- 
tasâ(]Dlu.^ e'Plnd dans les Fausses confidences , de même , si
"ta Fab!i,'. !,i' A S,tarail^s écrivains dramatiques, c’est qu’ainsi l’a 

Aubiguac.

J,1 taiétèïp. j. n .
** d« son ^ 1 appellent entr’eux te père antique. Sans doute

1 aversion po.r les modèles grecs,

En conscience , Monsieur , lorsqu’on avance de pareilles 
choses faut-il donc s’étonner qu’on ne puisse garder le sé­
rieux en écoutant ? Faut-il trouver mauvais qu’au lieu de dis­
cuter 1 on raille ; et, enfin, n’est-ce point le cas ou jamais , de dire 
avec le bon Lafontaine.

Quand l’absurde est outré on lui fait trop d’honneur 
De vouloir, par. raisons , combattre son erreur,
Enchérir est plus court sans s’échauffer la bile.

J’avais voulu épargner à mon adversaire l’expression un peu 
rustique des premiers vers , mais puisqu’il affecte de ne pas sai- 
sir le vrai sens du dernier, sans son escorte restrictive, il faut 
bien lui donner la dose toute entière.

Je suis, etc. y Z.....
——■ ■— ru

Quelques traits du caractère espagnol. — Singulier caractère , mœurs 
bizarres ! Dans certaines provinces, comme ia Biscaye, où tous les habi- 
tans sont nobles , on fait venir des étrangers pour balayer les rues et por­
ter les fardeaux, tant on respecte la noblesse; et cependant, pour arri­
ver à tous les emplois (quelques places de la cour exceptées ) , la naissance 
n’est nullement nécessaire. Dans la vie sociale, tous les rangs sont con­
fondus, à Madrid principalement. Remarquez cet homme enveloppé d’un 
vieux manteau bleu , et assis sur le comptoir d’une boutique; en fumant 
son cigarre, il cause familièrement avec des gens du peuple qui lui frap- 
pent sur l’épaule : c’est un grand d’Espagne. Quand son service de cham­
bellan ne l’appelle pas au palais, il passe modestement 1« matinée dans 
cette boutique , quoiqu’il ait un hôtel superbe , ies revenus de toute uni 
province,et cent cinquante domestiques , dontjla moitié demande l’aumône 
dans les rues. TrouveraiUm en France des chambellans aussi populaires ? 
Les prêtres ne ressemblent pas davantage aux nôtres : en prenant l’habit 
religieux, ils ne font pas vœu de renoncer au monde; ils mènent joyeuse 
vie, fréquentent les cercles et les spectacles, ont les mœurs de la société - 
et il n’est pas’rare de rencontrer un ecclésiastique à ia fois l’ami du mari * 
l’amant de la femme, le précepteur des enfans , et le confesseur des do-’ 
mastiques.

Toute la religion consiste en pratiques extérieures .• beaucoup de céré­
monies , et point de morale: on n’adore pas Dieu , mais quelques saints 
ou plutôt les figures en bois qui les représentent. Un saint Jacques re­
vêtu de l’uniforme de capitaine-général , tout barriolé de décorations - 
la Vierge de l’Escuria! avec ses 365 robes différentes pour chaque jour 
de l’année, voilà ce qui frappe le peuple; il admire et se prosterne (t) 
Du reste, il n’a aucuue instruction religieuse, et , plus catholique que 
chrétien, il croit racheter tontes ses fautes avec des indulgences et des 
balles. A-l-on quelques remords d’an vol ? on achète la huile de compo­
situm ; eten payant à sa: paroisse |e douzième de la somme volée on 
est reconcilié avec l’église, et partant avec sa conscience. Aussi les vols 
sont devenus si communs, qu’on ne prend guère la peine de les recher­
cher ni de les punir , et l’on vit pour ainsi dire en communauté de 
biens.

Pendant qu’une commission militaire jugeait l’infortuné Riégo des 
moines et des gens de ia lie du peuple traînèrent processionnellemen’t par 
les rues un mannequin tout ensanglanté et la cordeau cou. A ia lueur des 
torches , on voyait des femmes et des enfans se précipiter, avec une rage 
qe cannibales, sur cette espèce de cadavre, et percer à coups de couteau 
des vessies pleines de sang placées sur sa poitrine.

La rentrée de Ferdinand à Madrid, offrait une seène curieuse.
La roi, en négligé de voyage , en frac bleu et en chapeau rond était 

monté sur un char doré , de forme antique , et traîné par des hommes ha­
billés en sauvages. Une foule de prolétaires , déguisés en pierrots en turcs 
et en arlequins , suivaient le cortège , et chantaient une chans’on de ci ri 
constance dont le refrain est tellement obscène que je n’ose pas le citer 
même en espagnol. Suc un arc de triomphe , j’ai remarqué l’inscription soi! 
vante, que je traduis littéralement : C’est pour la deuxième fois , sire 
que vous rentrez triomphant dans votre capitale ; et vous avez une 
telle -habitude de vaincre qu’on dirait que la victoire est votre seconde 
nature. Pendant ce temps de nombreuses patrouilles de troupes françaises 
parcouraient la ville en tout sens, pour protéger les boutiques des marchands! 
qui pensaient mal, c’est-à-dire des changeurs, des horlogers et des orfèvres

(Extrait d’un journal français.)

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

Cours élémentaire de dessin linéaire appliqué à l’enseignement mu­
tuel , à l’enseignement individuel et à l’enseignement simultané , d’après 
les principes de Pestalozzi, suivi d’un traité élémentaire de perspective 
linéaire , et ornée de 48 planches : par A. Boniface. Bruxelles 1S26.

On peut résumer de la manière suivante la première partie de cet ou­
vrage qui nous semble d’une grande utilité pour le jeune âge :

La méthode analytique et progressive suivie par Peslatozzi pour l’édu­
cation de ses élèves est particuliérement applicable à l’art du dessin dont 
lés premières leçons peuvent être, pour ainsi dire , reçues au sortir du 
berceau avec celle du langage. D’après cette méthode , le cours élémen­
taire que nous annonçons se trouve divisé en un certain nombre de degré* 
éùl’on suit la plus exacte gradation.

Le premier degré comprend la direction bien entendue de l’esprit ob­
servateur de l’enfant vers les couleurs et les formes des objets. Il est tout 
entier du ressort de la mère.

Le deuxième degré consiste à faire sous les yeux de l’enfant un co­
pie d’une figure très-simple , et à la lui faire ensuite juger par la comparai­
son avec le modèle. Ce n’est qu’au troisième degré que les enfants commen­
cent â dessiner d’après un modèle.

Dans le quatrième degré on a spécialement pour but la formation da 
coup-d’œil.

Arrivés au cinquième degré , les élèves, suffisamment et convenable­
ment préparés , dessinent quelques figures d’ornemeus , mais toutes recti­
lignes. Enfin les figures curvilignes et surtout les mixtes composent le 
sixième degre. \

Dans ces deux derniers degrés , l’élève ne se borne pas seulement à imi­
ter des figures par le dessin, mais il en compose lui-même.

N- B. Nous laissons à de plus adroits le soin d’expliquer la petite contra­
diction qui existe entre l’introduction et le titre de l’ouvrage. Dans l’intro­
duction , on parle de l’ouvrage comme étant arrivé à sa seconde édition 
et le titre porte en toutes lettres quatrième édition. ’

(*) La faveur populaire est inconstante ; quelquefois un saint perd tout- 
à-coup , dans l’opinion publique , la faculté d’opérer des miracle» et les
adorateurs se retirent : c’est un ministre sans portefeuille.



v
/

al, Gtiyracd » été nommé membre Se ÏWdémie française, en rem» 
placement de M. de Montmorency. I! avait pour concurrent M. Lebrun. 
M- Guyraud a obtenu 16 voix et M. Lebrun i5.

Le second volume des voyage* de M. Dupin dans ta Grande-Bretagne , 
■vient de sortir des presses de M. de Mat. C’est sans contredit un des plus 
beaux ouvrages produits jusqu’à présent par la typographie belge , qui riva­
lise aujourd’hui sans presque aucun désavantage avec la typographie fran­
çaise, par la beauté de» caractères et la pureté de l’impression.

Les deux premiers volumes de l’ouvrage de M. Dupin sont accompagnes 
de planches litographiées représentant pour la plupart des machines et atti­
rails de guerre. Ces dessins se distinguent par beaucoup de netteté et impré­
cision , principal mérite de ce genre de composition.

Balancé du Commerce. — Il noua fâche d’être obligés de 
revenir si souvent au combat contre cette chitnere d’un autre 
siècle ; mais comme dans notre pays , on trouve encore ( sans 
parler des journalistes ) beaucoup de commerçants, voire même 
de députés qui y croient de fort bonne foi, il nous faut bien 
chercher partout ét toutes les fois que uous le pouvons , un re­
mède à leur aveuglement. Le 1Producteur, nouveau journal, d ail­
leurs excessivement sérieux s’égaie aujourd’hui aux dépens de 
la France chrétienne , autre nouveau journal, que l’on donne 
comme un successeur de l’ancienne Minerve, et qui a eu le 
malheur de laisser échapper dans un de ses articles le mot de 
balance commerciale. » Evidemment , dit le Producteur , ces 
doctrines politiques ne sont pas du igème siècle ; la France 
chrétienne a exhumé de ses cartons une lettre du grand-pere 
d’un de ses rédacteurs. Le petit-fils devrait lire Smith, Ricar­
do , Malthus , ou bien Say , Sismondi , Destutt de Tracy , ou 
même les économistes de la secte de Quesnay, pour se mettre 
au courant des saines doctrine» d’économie publique ; car de­
puis 7 5 ans , il n'est plus permis de parler de balance du com­
merce. »

COMMERCE.
BOURSE D’AMSTERDAM, du 12 mai. — Dette active, 5o 3/4 5i 

jj4 5 i. Différée, 3/4 i3;i6 a5(8a. Bill, de chance, i6 qa 17 i(4 17. 
Synd. d’am.ga iy4 3l4 M2- Rentes remb. , 83 3(4184 x[4 84. Lots d» 
co, Aet. oc. de com. 80 i(4 8i8o3|4.

TEMPÉRATURE DU î6 MAI.
A 9 b. du raat., 10 d. au-dessus o ; à 3 h. après-midi, i5 d. ao-dassu*.

état civil, du i5 mai. — Naissances 8 garçons , 9 filles.
Décès : i garçon, 1 fille , a hommes, 5 femmes; savoir :
Jean Dieudonné Haquet , âgé de 56 ans, prêtre , rue d’Avroi.
Michel Thomas Guilleaume Joseph Rasquinet ,âgé de So ans et 7 m»i» , 

prêtre, rue Volière.
Anne Marie Joseph Gathy , âgée de 80 ans , faiseuse de dentellea , rue 

des Tourneurs, veuf en premières noce» de Jean Jacque» Somzé, eten 
deuxièmes de Michel Hubert Durbuy.

Marie Rarbe Wintin , âgée de 7 a ans, ex-religieuse , rue Béguinage 
St-Cliristophe.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

(5i) Jeudi prochain, 18 mai , ) deux heures dé relevée le 
notaire Des art , vendra dans un jardin de la maison a ’] 
rue de la Chaîne, devant St. Thomas, deus. planches de "bel­
les tulipes , trois de jeunes dites baguettes et nne belle tente 
On pourra les voir pendant la matinée du jour de la vente.

Une place de chantre au Lutrin , étant vacante à la calhi-'- 
drale , ou invite ceux qui ont les qualités requises à se présenter 
au concours qui aura lieu le i5 juin 1826 . dans ladite cathé­
drale, munis de leurs certificats de bonne conduite. (4-5)

A vendre à des conditions.avantageuses , ou â louer presen- 
tement une grande et commode maison , avec un vaste maga­
sin, rue de l’Agneau , n. 426. S’adresser au n. 42o, même rue. 
On pourrait l’échanger contre des terres ou des rentes bien 
établies.

A louer pour la St-Jean prochain une belle et grande maison 
avec cour, écurie, remise et jardin ayant vue sur le Quai 
d’Avroy , sise place derrière St.-Paul , n. 5n.

S’y adresser pour la voir de 9 à 12 heures du matin. (i[5l

(q38) A vendre chez Duvivier , entrepreneur de ventes, ru» 
Velbruck , un superbe forte piano eu acajou, à 3 cordes, 6 
octaves et 4 pédales, de même qu’un bois de fit de la plus 
grande beauté, et un poêle à colonnes de 3 aunes de hauteur.

() Une partie de vieux fers est à vendre au profit de l’adminis­
tration des prisons , à Liège. Ils sont déposés au parquet du pro­
cureur du roi, où les amateurs pourront les voir jusqu'au lundi 
aa mai, dix à onze heures du matin.

Les soumissions écrites sur papier timbré et indiquant le prix 
par livre P. B., devront être remises au parquet le même jour, 
22 , au plus tard.

Au dépôt de draperie, rue Vinave-d’Isle , re. 46.
On rient de recevoir une nouvelle étoffe en laine, pour ca- 

pottes d’été , sous le nom de Péruvienne et en divers couleurs; 
telles que bleu flor , vert myrthe, bronze, vert Charles X et 
fleur de pensée. Les amateurs sont invités à venir examiner 
oette nouveauté , que l’on ne peut se procurer pour le moment 
•il cette ville qu’audit magasin.

- PRIX FIXE. (5o4)

Pasquet Briard et compagnie ont l’honneur d’informer Mes­
sieurs les voyageurs qu’ils font partir tous les jours vers 4 
heures de l’après-midi , une diligence élégante et commode , 
contenant i5 places , se rendant à Verviers par la nouvelle 
route de la Vesdre, et repartant de Vervier* pour Liège, à 
6 heures du matin et par la même route. (5oo)

() Mercredi 3i mai 1826, à deux heures de relevée, le no­
taire Delvaux , vendra aux enchères en son étude place Verte, 
à Liège , en un seul lot ; i° Deux maisons contiguës ne for­
mant qu’un corps de bâtiment, situé rue sur Meuse , à Liège , 
n°. 364 et 365 ; 2° et une petite maison , située rue Large , 
Outre-Meuse , n. Ii4» On donnera des grandes facilités pour 
le paiement du prix. 

A vendre une petite ferme se composant de maison , bâ- 
tîmens d’exploitation et dépendances avec 386 perches 367 
palmes de jardin, vergers et terre de première classe, si­
tuée dans un endroit agréable près de Fléron , arrondisse­
ment de Liège.

S’adresser au notaire Deliege , à Fléron pour obtenir des 
ultérieurs. ~ (433)

Vente par suite, de surenchère.
Jeudi vingt-cinq mai courant, à dix heures du matin, on 

réexposera en vente publique , au plus offrant et dernier en­
chérisseur , en la demeure et par le ministère du notaire Lys, 
à Verviers.

i°. Une maison enseignée du roi de Prusse , au bourg de 
Spa , rue au dessus du Marché, avec cour et dépendances, 
deux maisons dans ladite cour et deux écuries , sur la mise 
à prix , fixée par la surenchère de deux mille cent florins.

2. Une maison d’habitation, avec savonnerie, et tous ac­
cessoires de cette fabrique , tels que chaudière, bacs, reser­
voirs , pompe et autres ustensiles, une étable et une prairie 
derrière , actuellement labourée , de soixante-cinq perches car­
rées Pays-Bas , une petite maison à côté , et une parcelle ne 
fond derrière le Crucifix, le tout situé au village deSoiron 
occupé par le sieur Houbart, de Charneux , sur la mise 
prix fixée , comme il est dit , à deux mille neuf cent qua­
rante florins. _..

3. Deux maisons avec jardin, situées au lieu dit fame, 
commune d’Olne , sur la mise à prix , aussi fiiee par surer) 
chère, à cinq cent vingt-cinq florins.

La vente aura lieu définitivement. Le cahier des ena g 
déposé en l'étude dudit notaire présente toute sûreté aaiajj 
quéreurs. 

A vendre ou à rendre la maison rue des Foulons, n. 'Hh 
ayant trois issues , 2 caves; 8 pièces à feu , 2 grands greni ^ 
cour, remise , écurie pour 8 chevaux , pompe et ci ern^ ^ 
pourra payer en dix ans et acquérir une rente de tl 2^^ 
des P.-B. , hypothéquée sur une maison située eo e j 
n. 733 , dont le derrière joint à la première. S am« ^ ^ 
Me, Bfrtrand , notaire place St.-Pierre , ou au n. 23 4 
Quai de la Sauveuière,

Différens capitaux à prêter sur billets et hypothèques.
dresser à J. B. Dumoncel , rue ChafFour , n° 544> * *jie-8 (__ ■

Toiles d’Hollande première qualité à vendre à juste 
S’adresser quai St. Léonard , n. 22 , à Liège,_____________.

Joli quartier à louer contenant 3 à 4 chambres , av£C c ^ 
et cave , au n° 697 , à St-Séverin.

Belle vente de meubles et marchandises.
Lundi 29 mai 1826, et jours suivans à deux heure* 3e 1 P ^ 

înàt. Inc. s-cmrlins nrnvisoires à la faillite de Jean r, ';«îc.dînée, les syndics provisoires à la faillite 1» inic|S'
devant négociant , fçyont vendre aux enchères P raiJli', T°s 
tère du notaire Deiexhy , à la maison qu’occupai 
Féronstrée , à Liège , les objets dont le détail suit: co|o,

l°. Un fonds de boutique consistant en marcha ^ ^|auC(.| 
niales et autres , les ustensiles de commerce, tels qu 
poids , mesures , comptoir , rayons , etc. Djcei, n|V

1. Environ 35oo bouteilles de vin de differente 1 ç0], 
tammenl, Nuits , St. Georges, Romanez , Chamber m , yi|1 fie) 
18to, Montrachet et Moselle i8i5 , Malaga , ReV®r!| ’ et Rln1 
Rhin 1811 , Mursault blanc , Hermitage blanc e 1 o
1806, Montrachet i8o3 , et Rhin 1788. , c0nsistal'

3*rTous les meubles qui garnissent cette maiso > ^ aL:ajoU 
en commodes, tables, bois.délit, tables Trends^ 
une superbe pendule eu marbre blanc , plusieur 8 | ( battel
un beau poêle de Cologne , un grand lustreen*-1 j;,,ges et1111 
de cuisine , superbe porcelaine , fayence , litter je > 
infinité d’autres objets.finite d’autres objets. , sept pa,res

4. Un beau cabriolet avec harnais , un gai-*0* e 
• * ™

persiennes neuves. hcl&etl ott
5. Une belle argenterie , montre , chaîne et cac^ ^jue * 

des d’oreille, bague et croix en brillant et « 
pour dames.

Argent comptamt.

W 
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